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J'étais  rendu  à  la  \ie,  la  nature  était  neuve  pour  mes  organes  débarrassés,  lorsque 

je  commençai  cet  ouvrage.  Une  féerie  était  ce  qui  convenait  le  mieux  à  ma  situation.  Qui 
n'a  pas  éprouvé  combien  l'équilibre,  dans  ce  qui  constitue  notre  existence,  nous  rapproche 
du  merveilleux?  L'âme  pure  et  libre,  pour  ainsi  dire,  de  toute  entrave,  semble  avoir,  s'il 
est  permisde  le  dire,  des  rapports  avec  des  êtres  surnaturels,  que  le  noirchagrin  ne  connaît 
jamais. 

Cet  ouvrage  m'occupa  pendant  l'hiver  de  1770  ;  j'eus  une  jouissance  presque  conti- 
nuelle en  y  travaillant,  parce  que  je  sentais  que  cette  production  était  à  la  fois  d'une 
expression  vraie  et  forte  :  il  me  parait  môme  difficile  de  réunir  plus  de  vérité  et  d'expres- 
sion, de  mélodie  et  d'harmonie. 

Je  ne  dis  pas  que  ces  trois  agents,  qui  constituent  tous  les  genres  de  musique,  soient 
portés  au  même  degré  dans  cet  ouvrage  ;  cette  réunion  est  peut-être  ce  qu'on  ne  verra 
jamais,  car  ce  sera  toujours  aux  dépens  des  deux  autres  qu'on  en  fera  valoir  un.  Si  vous 
saisissez  la  vérité  de  l'expression,  la  mélodie  et  l'harmonie  lui  seront  subordonnées  ; 
voilà  je  crois  la  musique  dramatique.  Si  cette  vérité  d'expression  vous  est  refusée  par  la 
nature,  si  les  chants  heureux  se  présentent  rarement  à  votre  imagination,  c'est  sans  doute 
dans  les  modulations  des  accords  que  vous  trouverez  encore  de  quoi  faire  une  composi- 
tion estimable  :  voilà  la  musique  d'église,  celle  des  chœurs  qui  conviennent  au  théâtre  tra- 
gique, et  la  clé  pour  faire  la  symphonie. 

Si  l'on  voulait  mettre  en  musique  la  haute  poésie,  qui  porte  avec  elle  toute  son  harmo- 
nie et  nous  présente  des  tableaux  achevés,  ce  serait  encore  l'harmonie  musicale  seule 
qu'il  faudrait  adopter  ;  car,  lorsque  le  poète  a  tout  dit  et  tout  fait  sentir,  tout  se  détruirait 
en  y  ajoutant  encore. 

Si  vous  donnez  trop  à  la  mélodie,  la  vérité  d'expression  se  perdra  dans  le  vague  char- 
mant de  son  empire  idéal  et  l'harmonie  ne  sera  plus  que  son  piédestal  :  voilà  la  musique 
de  concert.  Celle  qui  plaît  à  l'imagination  exaltée  qui  veut  créer  elle-même  ses  fantômes, 
voilà  la  musique  des  anges  et  peut-être  celle  de  la  nature. 

Je  dis  donc  que  la  nature  seule  donne  le  sentiment  et  le  goût  qui  nous  rendent  maîtres 
de  l'expression,  jointe  à  plus  ou  moins  de  mélodie  ou  d'harmonie  ;  c'est  elle  encore  qui 
favorise  certains  individus,  en  leur  prodiguant  les  chants  les  plus  simples  et  les  plus  suaves. 

Une  étude  profonde  des  modulations  fait  le  bon  harmoniste  :  il  n'est  cependant  point 
comme  les  autres  enfant  de  la  nature ,  mais  enfant  d'adoption  ! 

L'idée  de  faire  bailler  Ali  dans  le  duo  : 

Le  temps  est  beau,  etc.,  etc. 

m'était  venue  en  faisant  la  première  ritournelle,  où  le  bâillement  est  indiqué  parles  no- 
ies tenues  du  basson.  Le  bâillement  d'un  esclave  qui  s'endort  dans  les  fumées  du  vin  a  son 
caractère,  comme  un  oui  ou  un  non  articulé  dans  différentes  situations  et  par  différents 
-personnages  a  le  sien. 

En  cherchant  le  bâillement  convenable,  je  m'aperçus  que  je  faisais  bâiller  réellement 
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toute  ma  famille  qui  m'envhonnait.  Je  lui  fis  entendre  mon  duo  pour  la  rassurer  sur 
l'ennui  qu'elle  me  supposait.  J'ai  souvent  vu  bâiller  au  théâtre  pendant  l'exécution  de  ce 
morceau,  et  j'ai  osé  espérer  que  ce  n'était  pas  d'ennui. 
Je  fis  de  trois  manières  le  trio  : 

Ab  !  laissez-moi  pleurer. 

y  avais  fait  ce  morceau  deux  fois,  lorsque  Diderot  vint  chez  moi  ;  il  ne  fut  pas  content 
sans  doute,  car,  sans  approuver  ni  blâmer,  il  se  mit  à  déclamer  ainsi  : 
Ahl  laissez-moi,  laissez-moi  la  pleurer! 

Je  substituai  des  sons  au  bruit  déclamé  de  ce  début,  et  le  reste  du  morceau  alla  de 
suite. 

Il  ne  fallait  pas  toujours  écouter  ni  Diderot,  ni  l'abbé  Arnaud,  lorsqu'ils  donnaient 
carrière  à  leur  imagination;  mais  le  premier  élan  de  ces  deux  hommes  brûlants  était  d'ins- 
piration divine. 

Je  n'analyserai  aucun  morceau  de  cet  ouvrage;  c'est  à  l'instant  même  du  travail  qu'il 
faudrait  tracer  mille  idées  que  présente  l'objet  qu'on  vient  d'observer  sous  toutes  les 
faces  ;  dans  cet  instant  un  seul  morceau  produirait  un  volume,  si  l'on  voulait  rendre 
compte  des  sensations  que  le  sentiment  produit;  mais  ce  travail,  inutile  pour  celui  qui 
sent,  l'est  encore  d'avantage  pour  celui  qui  ne  sent  point. 

Zèmire  et  Azor  fut  donné  à  Fontainebleau,  pendant  l'automne  de  1770.  Le  succès 
fut  extraordinaire.  Clairval  fut  chargé  du  rôle  d'Azor.  Depuis  plusieurs  années  Cailleau 
avait  été  en  possession  des  grands  rôles;  Clairval,  par  une  complaisance  rare,  avait  con- 
sacré ses  talents  à  faire  briller  ceux  de  Cailleau,  en  jouant  à  ses  côtés  des  rôles  presque 
accessoires.  S'il  me  fut  doux  de  lui  confier,  avec  l'aveu  de  Marmontel,  le  principal  rôle 
dans  une  pièce  en  quatre  actes  que  le  succès  couronna,  le  charme  qu'il  répandit  dans 
ce  rôle  et  le  succès  qu'il  y  obtint  nous  récompensa  largement  :  il  sut  attirer  tous  les 
cœurs  à  lui  en  chantant  : 

Ah!  quel  tourment  d'être  sensible! 

Il  sut  montrer  la  plus  noble  énergie  dans  la  seconde  partie  de  cet  air  : 

La  beauté  timide  et  tremblante 
S'alarme  et  s'enfuit  devant  moi. 

Il  sut  enfin  nous  montrer  toute  la  sensibilité  d'un  amant  craintif  dans  l'air  : 

Du  moment  qu'on  aime 

On  pouvait  justement  lui  appliquer  ces  deux  vers  de  la  pièce  : 

Vit-on  jamais,  sous  des  traits  plus  hideux, 
Un  naturel  plus  tendre! 

J'ai  toujours  cru  que  le  physique  charmant  de  cet  acteur,  apprécié  d'avance  des  spec- 
tateurs, avait  contribué  à  l'illusion  qu'il  produisit  dans  ce  rôle. 

Clairval  était  en  effet  le  jeune  prince  dont  la  monstruosité  cachait  des  traits  charmants 
qu'on  devinait  à  travers  son  masque. 

Cette  pièce  eut  autant  de  succès  dans  les  provinces  de  la  France  qu'à  la  cour  et  à 
Paris.  Elle  rétablit  les  finances  de  plusieurs  directions  prêtes  à  échouer;  elle  fut  tra- 
duite dans  presque  toutes  les  langues  :  un  Français  nous  dit  avoir  assisté  à  trois  specta- 
cles où  l'on  jouait,  le  même  jour,  Zcmirc  et  Azor,  en  flamand,  en  allemand  et  en  fran- 
çais; c'était  à  une  foire  d'Allemagne.  A  Londres,  on  la  traduisit  en  italien;  on  y  ajouta 
un  seul  rondeau  qui  n'était  pas  des  auteurs;  le  public,  après  l'avoir  entendu,  cria  :  Plus 
de  rondeau,  il  n'est  pas  de  la  pièce  ! 

(  Extrait  des  Mémoires  de  Grétry.  ) 
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SANDER. 
Quelle  étrange  aventure!  an   palais  éclairé, 
Meuble,  richement    décore, 
Ou  je  ne   rencontre  personne. 

A. LI ,  i"  i    1 1  i ,i  m  . 
Montàenr,  délogeons  prudemment . 
l!   n'\    fait  pas  bon:  |e  soupçonne... 
SANDER . 
Quoi  donc? 

ALI  . 
Qne  toitl       m  i>  i --t  tin  i  n  enchantement. 
SANDER . 
Ln  enchantement!  soit.   Vu  milieu  d'un  orage, 
La  unit, dans  un  bois  tenebrenx, 


ALI 


Kong  sommes  enror  trop  beui 
De  troB\et  cet  a*i!>' . 

ALI  . 

tariez  ^ous  le 
|)\  passer  la  nuit0 

SANDER   . 

Poil    UIU   i    '|(p|l  ? 

ALI. 
Monsieur,  pren  t~\   garda . 

SANDER  . 

, 
Quas-tu  penr    Si  qnelqu  tu  daus  ce  palais  habite, 
Il  nous  v  reçoit  . \-<vr.   Lieu  . 

ALI. 
Et  >i  c*asi  un    sénie? 
SANDER. 

Ili  Lien? 
ALI  . 
Croyez -moi,  partons  an  pins  vite. 
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SANDtK. 
Qna  dis-ta?  L'orage  redouble. 

ALI,,  p,ri. 

!  1   a   raison  . 

SANDEB . 
Comme  ni  retrouver  mon  rhemiti? 
AU,»  ivi'tni  i.t  . 


Je  vons  mènerai   par  la  main. 
SANDER. 
Noos  sommes  bien':  passons  ici  la  nnit  sans  trouble. 

ALI,   '••< ■<■    frayeur  . 

Sans  trouble! 

SANDER . 
\u  point  du  jour  nous  partirons demain. 
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ALI. 

I  h!  moi  qui  n'eus  jamais  d'autre  bien  que  la\ie, 
je  n'aime  point  à  L'exposer. 

SANDER . 
\llniis,  laisse- moi  reposer; 
Et  durs, si  tu  le  peux  . 

ALI  . 

Je  nVii  ai  utillt'  envie. 
Dormir  chez  des  esprits!  et  sans  avoir  noué....' 

<  l  ne  table  servie  paraît  on  milû  h  du  -  ,l,n.) 
CI  ciel  ! 

SANDER . 
Qu'est-ce? 

ALI  . 
Monsieur!  «ne  table  servie! 
SANDER. 
Tu  vis, de  nos  besoin*  quelqu'un  s'est  occupé. 

ALI,   In  ni  1,1  u',1. 
Oui,  quelqu'un! 

SANDER . 
Mets-toi  là. 
ALI  . 

Vous   manière/.  ? 
SANDER . 

Sans  doute. 
Notre  bote  est  magnifiques  il  ne  ménage  rien . 
ALI ,  (ii  !  li  \,mi  I,,  \,  ii . 
A  ce  seigneur-là  rien  ne  coûte. 

(    \     |K*t.) 

Il  faut  que  j'en  dise  du  bien, 
Car  il  est  la  qui  nous  écoule  . 

SANDER  . 
Voilà  des  mets  fort  délicats. 
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Cil   mi  IBSC  .  , 


ALI  . 
\h  !  si   je  l'osais,  quel  repas  ' 
SANDER. 
Ose,  crois-moi . 

ALI. 
Voyons . 

SANDER. 
Quoi!  du  \in! 
ALI,  avec  j,  ïc. 

Du  vin! 
SANDER. 

Goûte. 
ALI. 
Pour  celui-ci,  je  n'y  tiens  pas. 
SANDER . 
la  m, lin  tremble? 

ALI  . 
\li!  Monsieur, cette  liquenrvermeille 
N  est  peut-être  qu'un  poison  lent. 
Mais  n'importe. 

(Il   l.uil.l 

Il  e>t  excellent  ; 
tt  dussé-je  en  mourir, j'en  boirai  ma  bouteille. 
SANDER . 
t:h  bien  ?  (  omment  te  trouves-tu? 

ALI  . 
De  cet  élixir  la  vertu 
Petit  a  petit  me  soulage. 
De  Fatigue  et  d  effroi  j  étais  presque  abattu  ; 
Mais  je  sens  revenir  ma  force  et  mon  courage. 
Encore  nu  petit  coup . 

'Il  l„„i.) 
\h!  le  charmant  B"reti\n*e 
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SANDER . 
Au,  pour  le  oonp,est  un  homme: 
Il  nu  craint  rien  . 

ALI. 

Oh!  rien  du  tout . 
\  présent  je  vais  faire  on  somme, 
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.l'aurais  dormi  debout. 
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SANDER. 
Allons   ma  famille     m'attend; 
Love-toi, je  I  ordonne,  et  partons  .1   I  notant. 

ALI 
Ah!  laissez-moi  du  moins  prendre  encore  une  do  e 

fil  I*  !t) 
SANDER . 
Je  \eiix,eu  Quittant   ce    beau  lien, 
\\oirde  ce  prodige    un  témoin  qui  dépose. 
Ma-  petite  /emiie,   en   médisant  adieu, 

Ne     ma   demande   q  une    ruse. 
Je    \ais    de   ee  rosier   en    eueillir   une. 

SCENE  11 

iZOB    4L1   SANDER  . 

AZOR   -  us  une   larme  <  il'i  .n.mii  . 

H.  la! 
ALI  ,  lu  ml  ImiiI  . 

Ciel! 

SANDER . 
Que  Tois-je  ' 

ASOR  . 

Que  fais-tu   Ia° 

I  t   pourquoi    me    prendre    mes    roses 

SANDER . 

Pardon.  Je  ne  voyais    ancnn  mal   a   cela 

Et  libéral  en   toutes    choses 

.je   ne  te  croyais  pas  jaloux  de  ces  fleurs-la. 

A20R  . 
'     ,     . 
Temer«ire! ingrat!    je  te  donne 

L'asile, un  bon  souper, le  meilleur  \in  qne  j  ai; 

N'.'  5. 


-         M  :  :   >  eui    que    je  te  pardo 
De  ne  voler  mes    i  leû  rs  !..\on  j< 
IU  vas  mourir. 

SANDER 
Tu  peux  disposer  <!e    ma   \ie. 
■le  ne  la  plains,  ni  ne  <  1  «  fends 
Des  jours   si    peu    dignes  d'enxie. 
.le  n'ai  regret  qu'à   mes    enfants. 
AZOR 
De  trois  filles,  dit-on  le  destin  t'a  fa  I   père* 
SANDER 
Helas!  ©e  qui  me  désespère, 
Cest  de  les  lai»>er  saus  appui. 

ALI 
\h!\ous  auriez   pitié   île    lui, 
Si  vins  sa\  iez  combien  ses  trois  filles  soûl  L«-l  ! .  - 

SANDER 
Je  ùens  dOrmus..l allais  y  savoir  des  Homélies 
Diiu  xai^sean    mon  deruier   espoir. 
Mes  filles  croyant   me  revoir 
Dans    I  opulence,  l'une  d  elles 
A  mon  départ,  me  demanda 
Des    rubans  1  autre    des  dentelle».; 
Mais    |a   plus  jeune  leur  céda 
Toutes  ces  riches    bagatelles; 
Lt  diin  air   tendre    et   caressant, 
Elle    «e   dàt  en    ni'embrassant  : 
Je   ne.  M'iix    qu'une    rose;  elle   me    sera   chère. 
l'tus    que    le    don    le    plus  brillant; 
lt    je  dirai:  cest    a   moi    que    mou    père 
Daignait    penser    en   la    cueillant  . 
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l'édile»  »'<>|  conforme   a    l'édition  orisritfide. 


1  i 


ç>.      *  -  I  ' 

, 


z 


—> - 


(25) 


-• 


v 


V  (!i   ll!.lll_<l'll 


(juol-lfwl  :  nii/ii  li  r_  pas    (  k  In/ lui 


h 


'    ■' 


*     * 


^      f>;ffPÎTy"  j:^:gËf^7P"lrTri:TS 


3 


-*-*  * 


é 


,.\ 


ïJUVPFeftfirW^gB^ 


|,im        <m<(«iu-   ihisc  csl  la  '  .'M--*  >lr  iik  n  m  i!  _  li<  m-  cachez  lui    lnen  «jiic  celte 


fe^^fe 


v„ 


/  l> 


m  •  me-  - 


./  ■/• 


- 


>•  f/> 


É^^mâ 


rosr  <"■!  I.i  ciui  _ 


_    sedr  mon  mal. heur 


gg 


»        \     Wm 


+  *~'0 


^S 


ol.f'./  /' 


^^fe'-s 


ItgfeE^^^ 


^fcS 


'  *  - 


g^£ 


pip^ 


X3 


*SEi 


fc 


Î7 * H- 


3^SE 


>*■ 


^=t 


R^ 


-5#- 


liras     rue  ra_pel  _ 

i1Vil  îl     r" 


_    _  1<"  m.»  prjumcs.sc  .tli       [».ui_vrc   ru  _ 


^¥± 


Ufe.lL      *    -l -:  5  r        5      ~z* 


-V    IL 


,*».  ;<ijfU. 


-g-  — s- 


U'.J 


4 L 


)*-      EU M  * 


m 


|  I         — I 1- 


-N— S 


y-rj.^— #-at 


ji.uLvrr  en  _   f  .ni      lu       ne     sais 


pas      hi       ne      sais 

b*     iA     ■*     *- 


p.is       cachez  lui 


bfe& 


g    *"^ 


7. 


^zt 


s 


'.* 


bien     quelle  est  là  cause  aji  pan  _  vrc  en    .     fan!  ni  ne         sais 


? 


-5 


T~r     r 


s 


J3i 


s^fep 


•r"  I 


:^£= 


ja 0- 


r  S? 


^ 


-6-t 


-0-**-     -f-     0 


r^ 


r^=  -te^- 


p=?§ 


-»» 


rnr 


j>as       que       tu       de    _    man  _  ides  mon      Ire    -      pas 


»i  » 


S-0     f      *?0 


hr—r+- 


ZS31 


ali!    pour 


331 


#:#'#' — y 


^  t  -i  ^? 


sr  *  -^,-  8',,>:i 


0       m  k       u   u  -  à  d    * 


■f=sf 


i=?- 


(27) 

l     .  ; 


*  ■ 


:gf>>^  1*2: 


3: 


ri  _  le     quelle dou_l«iir  cache/lui  bien    quccct.tr       ro    _  -<i    est     '.i 


F»r« 


ta  •.  =  #  *    #    p T       ^«]    f F 

&çgÈ    •      -r     1  i "ir~7~7 

i 


;,'îîî    *  * 


&  fl 


Frefrariazi-  rr   f  i r  f>-^^ 


eau  _       _       _    •    -   senemon  maLheur  rarhéx     !t:i    !>irn        quent    _     te 


fe^ 


-    ■    »-   ^p~t-  -♦  -      1 — —  -- 


a  -*  * 


*  ,'**  *«  sari ^T,  *:  *t^=ifc  ■ 

/  P 


,  .  >--£:--  m     -    M 


s 


=fc= 


:£=*: 


4^ 


±ss 


ro    _   s<>        est 


l.i     tau-   se  «le  mon     oui    _     h»  uv  e.sf 


^ 


i  BÉ^p^ÉpI  fh  i 


fcgr?=M 


!  I        . 


^=âiÉ^:^E± 


El 


eau  _    se  «lr  mon     ma]    _     U'iir 


r-f-*-^ 


./>'; 


fff.wftfa 


g^f^^f 


(as  i 


AZOR  . 
J'ai  l'aine  assez,  compatissante 
Piuirine  laisser  fléchir.  Mais  il  faut  que,  pour  toi, 
L'une  Je  t<s  fuies  consente 
\  \'  nir  se  donner  a  moi . 
SANDER. 
Moi!  t.-  livrer  ma  fille 

AZOR  . 

Il  Luit  me  le  prom<  Itre, 
i lu  sur  l  heure  ! ... 

ALI. 

Il  est  le  plus  fort  ; 
I  t  c'esl  a  nous  de  nous  soumettre. 
SANDER. 
Ci    ■  1 ,  pour  une  I  leur! 

AZOR. 
I  t  sais-tu  si  mon  sort 
Ne  lient  |  i»  .1  ces  fleurs  qu'un  charme  a  fa  t  •■  lore? 

SANDER,  à  |..!i. 
Nmi,jai  ie  mieux  mourir  que  d'exposer  leurs  jours; 
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Mais  je  veux  les  revoir,]  s  embrasser  ei 
AZOR 
ih   ! 

ALI,   i  (•  .1 1  ,   i    Sjuidi  i-. 
I*r      ett<  «-lui  toujours  . 
SANDER. 
Malgré  le  sort  qui  nous  menace, 
,1  Va  donne  ma  parole, el    !>■  te  la  tiendrai: 
lue  d'elles  prendra  ma    pi     e 
Ou  moi-même  Je  reviendrai, 
AZOR  . 
.  qui  nous   :  e<  iincilie. 
Itepreuds  cette  fleur. 

SANDER 

AZOR. 

Il.jiii  i ■•!-   ta  :  je  le  wui . 
I  t  qu'elle  soit  pour  tons  »i,- n x 
le  garant  mutuel  de  la  foi  qui  nous  lie. 
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AZOR  . 
Choisis, on  ma  colère,  nu  ma  reconnaissance. 
SANDER . 
Je  redoute  inoins  ta  puissance, 
Que  je  ne  respecte  ma  foi . 

AZOR. 
Prends -y  Imn  gardé,  vllons,  suis-moi. 
Je  vais  t'.il.r.' _.r   |i<  \.,\,, 
Et  dans  l'instant  même, un  iiuag< 
Va  tr  porter  .l 'i   i  chea  loi . 

ALI,  in      ■  ml  Uni, 
l  n  nnage!   \h  !  p?   mettez  .. . 
AZOR  . 

y  uoi? 

ALI  . 

<ji:.'  ja  m'en  aille  a  pied  . 

AZOF  . 

Pi  m  uuoi  '!   ni  ' 
ALI. 

Mon  usage 
N*est  pa-i  daller  sur  un  nuage  . 


(>V 


AZOR. 
ûuerais-ts  mieni  un  dragon 

ALI,     ...         .    H     mu    uln»  <n, 

eh!  non  .  Pour  aller  de  Ja  iorte, 
•le  n'ai   pas  la  tète  asseï  <•  rte. 
AZOR  . 
F  h  li.n'  ta  pem  attendre   ici  toa  maître. 
ALI. 

Non! 
Le  nuage  d'abord  m'a  Fail  peur;  nais  ■'iapnrte 
Puisque  mon'tmaitrc  v  \a  ,    \-  pais  ail»  r  aassi  . 
AZOR  . 
Vieas  donc . 

ALI. 
M  pourtant ... 
AZOR. 

Point  de  >i . 
ALI. 
liions,  que  le  diable  n 'emporte, 
Pourvu  «ine  ce  snit  loin  d'i.  i  . 
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S  \\    'I  I',,  Ml  .  /  y  MIHl  ,1  VI  Ml'.l  IM!   , 

ZEM1KE,  FATMF.LISBE. 
\h!  bob  pei  • 

IAHDE1. 
Bonjour,  mmn  enfans . 
ZF MIRE . 

Quelle 
Nous  eatme  votre  heureux  retour! 

FATME . 
le  ciel  \inis  rend   a  notre  amour. 

SANDER. 
Il  permet- que  levons  revoie. 

ali,  :,  |,„i. 

Me  \oila  ,  j'en  suis  étourdi , 
Les  vents  sont  un  fier  attelage! 
I  I    |e  le  doiiue  au  plus  hardi . 
ZEMIRE,  à  Sandcr. 
Àvez-vous  i-ùt  mi  Loin  vov 


FATME. 
Keveuet-vom  bien  i .   he 

SANDER. 

HeUs!  tout  ,«  péri 
LISKE,  FATME  . 

l'i'Ut    A     Dl  Il  ' 

SANDER. 
Dans  la  aisere 
Nous  Voua    i  etombes  . 
ZEMIRE. 

Mon  père , 
Vons  n'eu  serea  que  plus  chéri . 

SANDER,..    |  ..im.'.l  :.   I.i-I.r. 

Mes  enta  - .  vobs  pleures  ! 

f  \  /<  mire  .) 
lt  toi, tu  ne  consoles 
ZEMIRE. 
Vous-même, vous  compties  si  peu 
Sur  d,s  espérances  frholes! 
Nous  eu  avons  encore  asseï,  de  votre  à»eu 


J 


" 


l+n  i 


Pour  être  heureux  il  faut  si  peu  de  chose. 
L'oiseau  des  bois  comme  nous  est  sans  bien, 
Le  jour  il  chante  ,  et  la  nuit  il  repose  . 
Il   n'a  qu'un  nid,  «pie  lui  mauque-t-il?  rien. 
.1  ai  mi  «ornent,  dans  la  campagne, 
Le  pauvre  et  joyeim  moissonneur 
Folâtrer  a\ec  sa  compagne*,  - 
Et  chanter  gaîmenl  son  bonheur. 
\11  "lis, .mon  père,  allons, courage. 
Leur  exemple  est  pour  nous  nue  belle  leçon! 
\li  peut  bien  lui • -«mmiI  \a>;uer  au  labourage; 
I  l  mois,  nies  soeurs, et  mot, Bons  ferons  la  moisson. 
N'esf-3  pas  Mai, «tes  soeurs, qu'un jpere^tû  nous  aime, 
Nous  tient  lien  de  richesse,  et  suffit  à  nos  \<. 

LISBÉ  . 
Oui,  nia  soeur. 

FATME . 
Ilélas.oui! 

ZEMIRE. 

Vous  pensons  tont  de  même; 


Ne  soyez  donc  pins  malhenrenx. 

SANDER. 
La  panvre  enfant!  qu'elle  est  touchante! 
>a  raison  sa  bonte,sa  tendresse  m'enchante. 
le  me  suis  souvenu  de  toi . 
\  1  ilmc  1 1  à  I.I-Im'-.ï 
Pour  ions  <\mx,  je  n'ai  pu. ..tous  eu  savez  la  caps*. 
FAT*>IE,LISBÉ. 
VOUS  êtes  trop  bon  . 

SANDER. 

l' laitue/ -moi . 
Toi,  Zeuiire,  tu  n'as  demande  qu'une  rose; 
Là  voilai . 

ZEMIRE. 
Nous  me  ravisses. 
SANDEB 
Oui t  qu'elle  te  soit  chère  . 

\  |.ri.) 
t.lle  me  conte  assez  . 
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S  A  N  D  E  R  . 
Vous  avez ,  mes  enfans, veille  toute  la  nuit; 

J'ai  besoin  de  repos  Moi-même. 
Venez*  embrassez- moi . 

(     A       )M|I.) 

Ciel,  ou  m'as-tu  réduit! 
(Falme  cl  I  .i-lic  «<■  retirent  .  Zcniire  reste 
olmcrvant  son  père   i|in  se  |cltc  sur  un  -n  _. 
accable    <!«■  finull  UP  .) 

S-CEJSE  /If. 

SAM)  Ht,   \I.I,   /EMIRE  . 
ZEM1  RE,  '.   pari  . 

Comme  il  est  afflige! 

S  AN  D  E  B  »  I  <|><i ■<  >  v  mi . 

Va-t'en, 

ZEMIRE  . 

Non,  je  \oiiv  aime 
Pins  qne  ma  vie;  cl   je  ne  puis... 

SANDER 
Va-t'en.  Dans  l'état  ou  je  mus... 
Laisse-moi  . 

ZEMIRE  . 
D'où  voasvieul  cette  douleur  extrême? 
SAN  DES,  i  pari. 
Que  lui  d 

'   il..    !   . 

Va,  ce  n'est  rien  . 
Z  EMIRE. 

Ce  n'esl  rien! 
Non,votre  coeur  ne  peut  se  dérober  au  mien. 
Avant  que  d'avoir  L'espérance 


Que  ce  vaisseau  tous  lut  rendu. 
Vous  étiez   console  de  le  croire   perdu  . 
Vujourd'hui,  quelle  différence  ' 
Triste,  abattu  ,deconrage  , 
Mon  père!  en  quel  étal  vons  êtes! 
Dites-moi  \os  peines  secrètes; 
l't  v>us  en  serez   soiila;c  . 
Fst-ee  a  votre  pau\re  petite, 
Qui  vous  aime  si  tendrement» 
Que  ce  coeur  de\rait  un  moment 
Tacher  le  trouble  qui  l'agite? 

(Elle  -VI.. ;_,,.-.) 
SANDER. 
Laisse-moi...  Je  l'afflige;  il  faut  la  consoler. 
\iens,  embrasse  ton  père  avant  de  t'en  aller. 

ZEMIRE  . 
Mon  père  ! 

SANDER. 
liions;  va-t'en. Va  reposer,  te  dis-je. 
(Il  -.ri.' 
ZEMIRE,.;  part. 
Non,  je  le  snis .  Je  veux  <.a\oir  ce  qniJîdTlige. 
S<  n  silen.e  me  l'ait  trembler. 

SCJSJVM  IV- 

MI    seul. 

Je  crois  rè\er;  je  crois  être  en  délire. 
De  nia  frayeur  je  ne  suis  point  remis. 

Mm»  pauvre  maître!  il  a  promis; 

Et  le  moyen  de  s'en  dédire? 

Voila  pourtant ,  sans  v  songer, 

l  e  que  ion  iraicnc  a  viyascr. 
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SCENE  /'. 

AU,  ZKMIH  I  ,    SANDEH'. 

ZF  jIIRE. 
A 1 1 , ni  1  •  11  cher  \!i,c!i-.-un'i  ce  <l"'a  mon  père; 
Son  silence  ne  désespère  . 
U  mole  a  >> '«  entrassent  eas 
Des  soupirs,  dos  genisseaiens, 
oui  remplissent  uu»u  coaar  «lis  plus  vi\es  alarmes. 
ALI,  .<  j...ii  . 
\ll<»ns  nous -<'  11  . 

ZEMIRE. 

On ni  '  tu  me  fuis! 
ALI. 
Kh!  moi,  je  ue  sais   p,i>  résister  à  dos  larnu-s. 

ZEMIRE. 
Cher  kli,  prends  pitié  de  letat  <iii  je  suis; 
Daigne  m.    confier  les  peines  de  ton  maître: 


Je  les  admit  il, û    ptut-i  Ue  ; 

je  les  calmerai, si  je  puis  . 

ALI ,  .'.  pari. 
L'aimable  entant  !  quel   donna   .■ 
D'être  naagee  a  Bon  âge! 
Il  n'eu  Ferait  qn'un  repas  . 

ZEMIRE. 
Ou,.  dis-(u    là 

ALI  ,  .,  j.   .1. 

\oU        le 

T      il 

Ou 'il  se  !  1  BMngei  ut  lsi-  . 
Ecoutez.  Il  est  siir  nue,  sans  votre  insistance, 
Votre  ualhenreni   père  esl  nu  homme  p<-ijn. 

r 

ZEMIRE  . 
Mou  père? 

ALI. 

il  n'a  bien  d>  fendu 
De  \ous  eu  faire  confident  e 


(40 


M.  is  il  ne  >'aîit  pas  ici  de  reculer, 

\i  <!«•  voue  rien  dissimuler. 
<  ette  nuit  ,  dans  un   dois  ... 

S  AN  DE  R  ,  -m-  -i>  montrer. 
\!i! 
ALI. 

Je  crois  l'entendre. 
Oui,i''est  lui-même,  vile/  m 'attendre. 
ZEMÏRE  . 
\h  '  tn  m'en  as  trop  ilit,  pour  ne  pas  achever. 
ALI  . 
\!lfA  .  le  \ais  vous  retrouver  . 

SCENE  II. 

SANITER,    MI. 

SANDER,  à  p;.rl  . 
pins  de  repos  pour  joui:  Le  trouble  ant  ne  presse... 

i  \   Mi.. 
In  ne  dors  pas  ? 

ALI.  IfÏsK  nu  i  i  . 
Moi,  non  . 
SANDER. 


I    t    •  ■!■■.      |>    ;!    \  I  .    - 

ALI. 
k1!>  s  reposent . 

SANDER. 

Leur  tendr<  -m- 
Me  lait  nu  mal!...  .1"  te  défende. 
Encore  une  fois, dé  leur  dut- 
On  ]o  vais  ,ni  quel  est  le  malheur  qui  m  attend  . 

ALI. 
Quoi  !  vous  allez  '.... 

SANDER . 

Ce  soir. 

ALI. 

Cela  presse  t-il  tant'" 
SANDER. 
lue  table,  ,)»•  \eux  écrire  ; 
Laisse  -moi  . 


£f&rgo  non  h  opno 


SCENE  l  JJ. 

SAN  Dr  R    -ni  . 

.le  sui>  >i  trouble  !... 
Du  poids  de  ma  douleur   je  me  *en>  accable 
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ACTE    III 

Même  décor  quau   1.'  acte. 


SCE1SE    I. 

VZOK,  m«I  . 

(  n,i  Ile  li  c  ,  ,i!u  eje  mi  un  \  ii- ,  ,  ii  ni.»  peine. 
lu  m  avais  donne  l.i  beauté 
De  if  (li. h    je  lus  U  op  ij,it»('; 

M  lis   Kolas!  est-ce  nu  i  rime  à  mériter  la  haine 
Qu'en i  i'  lîT  moi  t.i  rigueur? 


^"ii>  ees  traits  tu  \eu\  ijne  l'on  m'aime; 

El   le  i  hariue  est  détruit, si,  malgré  ma  laideur 
if  puis  toucher  nu    jeune  roeur 
"^l^i"»  peux-tu   L'espérer  toi-mèwe 
Pour  commander  aui  élemena 
Tu  m'a>  bien  donne  ta  puUsanrc  ; 

Mais  Us  nrurs  ne  siput  pas  sons  ton  obéissance 
i       L'amour  est  au-dessus  de  te*  euebantemens . 
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(  f   bit H    |w¥»%  a  t^nt     je  commande 

De  un  liM.r  s.»  fille,  aura- tri]   la  rigueur 

De  m'obeir?  Pour  moi  c'est  un  nouveau  malheur, 

S'il   fait  •  •«•  «pie  je  lui  demande  . 

J'aimerai;  mais  puis-je  a  mon  tour 

Me  faire  aimer  par  la  contrainte? 

Là  naine  obéit  à  la  crainte; 

L'amour  n'obéit  tju'à   l'amour. 
\Mic  vois- je?  une  jeune  personne 


(^lii  s'avait  •»•  \i  i>  »  c  palais. 

(  \  lïPflienl .  j 

Je  reconnais  sou  guide:  oui, c'est  lui. si  j'allais 
Au-dcVant  d'elle?  non...  je  brûle  et  y  frissonne. 
Cachons-nous;  tachons  de  savoir 

\  ipiel>  plaisii>  elle  est  sensible; 
El  <jue  son  cœur,  s'il  e-t  possible, 
Se  rassure  axant  de  me  voir. 

Il  -„,(.;. 


v  6-i) 


sc/:\/:  n. 

ALI 
Vous  voilà;  je  me  sauve:  adieu  . 

zzniBE. 

Oiloi! 
ALI,   imin  »«>!   I«-   I""1'  -  rt-i-môf-s . 

Misérable! 
C'est  fait  de  moi, tout  est  ferme. 

ZEKIBE  . 
\\\ ,  je  le  \ois  alarme  ! 

ALI. 

\llons,  rendons-nous  favorable: 

L'hote  charmant  i^ui  nous  reçoit, 

\\»-,-  plaisir,  chei  lni,sans  doute  il"'»'  revoit, 

puisqu'il  a  la  bonté  de  vouloir  une  j'y  reste. 

\      |Mll.    ) 

Pourquoi  suis-jewuu?   complaisance  funeste! 
ZEMIBE  . 
t      11  est  doue  bien  hideux ,  tien  effrojablc? 
ALI. 

Non! 

ZEMIBE  . 

Tu  me  l'as  «lit  . 

ALI. 

Moi    Dieu  m*«n  garde! 

On  lo croirait  .l'abord:  mais  j.lus  on  le  regarde 

H  a  l'air  noble,  il  est  bien,  fait ,  dan*  sa  façon  . 

.le  n'ai    pas  trop  vn  son  visage; 

Mais  il  e>t  jeune,  il  est  valant: 

On  a  toujours  assez  de  quoi  plaire  à  son  âge. 

Du  reste,  3  est  riche , opulent  ; 
11  «une  le  bon  vin:  c'est  d'un  beureai  présage 

Car  toujours  an  buveur  a  1 nr  excellent. 

Courage!  allons,  Mademoiselle, 

Voua  l'apprivoiserexrvoas  êtes  jeune  et  belle. 

Tenez-vous  droite  en  le  voyant; 


r'aites-liii  bien   la  révérence  ; 

Et  de  le  trouver  effrayant 

Cardez-vous  d'avoir  l'apparence: 
Cela  ne  serait  pas  honuète.  Il  vous  dira... 

on.'  sais- je!  ce  qu'il  lui  plaira. 
Répondez-lui  d'un  air...  t  à. ..d'un  ton  <jui  le  touche: 

Car  il  est  tant  soit  peu  farouche  . 
Mais  surtout  soyez  mon  appui; 
Et  de  tue  dévorer  s'il  axait  quelque  envie, 

Dites-lui  que  j'aime  la  vie; 
I  t  faites  bien  valoir  ce  que  j'ai  fait  pour  ].i 
ZEMIBE. 
s,.ia-t-il   longtems  nuisible0 
ALI. 

Oh!  non  . 

ZEMIBE. 
Dans  son  palais  tout  me  semble  paisible. 
Vois  ces  liwes  ,  ce  clavecin  . 
ALI. 
Oui,  de  galanterie  a\e<-  vous  il  se  pique. 

ZEMIBE. 
Ou  dirait  qu'il  a  su  que   ('aime  la  musique, 
l 'Wqii'il  veut  m  amuser. 

ALI. 

Vraiment!  c'est  son  dessein. 

ZEMIBE. 

One  vois-je°   vli,  tiens,  tu  sais  lire; 

Vois-,  appartement  de  Zemire .   (* 

C'est  donc  là  qu'A  veut  me  loger 

Ouvre. 

ALI .  avec  fray<  '"'. 
Moi!  c'est  chez  vous, Madame; ouvrez  v.ns-mème, 
ZEMIBE,.>.iM-.mi. 
Ouel  éclat, cher  ai ,  quelle  richesse  extrême'. 
•     ALI. 
Il  ne  veut   pas  vous  égorgCT. 
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AZOR,-"1-  -|é  H"  niii  i-. 
Esclaxe,  eloigue-toi.  Laisse-»  dans  ces  lieux. 

(,  L<  -    |"H  le-   •.'•mu  l'Ill  .) 

ALI,   -'<  iil'maitl. 
\h'  je  ne  demande  |>a>  mieux  . 

(Il-.i.) 


SCENE  III. 

Zl   Mll'.l    . 

Me  \<>ilà  senle...  liions.  Il  va  venir. Oh'U  vienne... 

Le  eoenr  me  bat. ..Eh  bit»!  «nielle  peur  est  la  mienne? 
Mon  père  n'est  pins  en  danger: 
Je  ne  crains  pi n-  «nu-  pour  moi-même, 

Le  i  ici    protégera  l'innocence  ijii  il  aime. 

l'ai  rempli  mon  devoir, et  mon  sort  pent  changer. 
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ekthet;  des  genïf.s 
qui  rendent  hommage  ,i  Zcmirc. 
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ZEMIRE 


Mai>  quelle  cour  brillante  autour  de  moi  a'enipret 
Est-ce  a  mol  «jue  cela  s'adresse? 

Sui  ce  trône  de  fleurs  voudrait-on  m 'élever? 
lu  vérité   je  crois  rêver . 
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Z  R  M I  H I  ,  \Z()  Il  ;   troupe  fie  ;„<  ni<h  . 

ZEMIRE,toin|i.ii:l  évanouie  il.ui>>  i<>   liras  des  Génies. 

o  ciel! 

AZOR  . 
De  ma  laideur  effet  inévitable! 
Zeinire!  ah',  revenez  de  ce  mortel  effroi. 
Je  parais  à  v>s  \vnx  un  monstre  epouvantahle; 
D'un  ponvoir  ennemi  telle  e>t  l'injuste  loi: 
Mais  hélas!  smi>  ces  traits,  s'il  vous  était  possible 
De  lire  dans  mon  cœur!  il  e>t  tendre  et  sensible. 
Ne  me  regardez  pas ,  Zemire  »  ecoutez-moi . 

ZEMIRE  . 
Tons  mes  sens  sont  glacés,  a  peine  je  respire. 
AZOR  . 
I  t  «telle  frayeui  voua  inspire 

i 


Le  déplorable  V/.nr,  tremblant  a  v<«s  genoux? 
ZEMIRE,  I-    restnli-, 
\h!..  Je  me  meurs  .  Eloignez-vous , 
Si  m  >  u  s  ne  voulez  411e  j'expire. 

AZOR  ,  »e  n  l<>  ml  . 
Vivez. C'est  à  moi  d'expirer, 
si  \ous  refusez  Je  m 'entendre. 
ZEMIRE,:.  i-»'. 
Comme  il  a  1  air  craintif  !  nielle  voix  douce  et  tendre! 
(  D'un  air  timide.') 

S 'allez -vous  pas  me  dévorer 

AZOR. 
Qui' moi!  je  veux  passer- ma  vie 
V  vous  plaire  ,  à  vous  adorer  .  • 

De  vous  l'aire  aucun  mal  je  u'eus  jamais  l'envie. 
ZEMIRE  ,  »e  levant. 
Je  commence  a  me  rassurer. 
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ZEMIRE,,  |. m i . 
Je  ne  puis  revenir  de  mon  etnnneinent  . 
Quelle  figure  horrible!  et  quel  charmant  langage! 
Non  ,  cette  voix-la  sûrement 
N'annonce  pas  un  rneni  sauvage; 
Et  sa  Laideur  sans  doute  est  un  enchantement. 
AZOR. 
Je  siii-  «loin-  bien  épouvantable! 


ZEMIEE  . 
Mais  ..,vons  n'êtes  pas  beau. 
AZOR. 

Nous  me  haïsseï? 
ZEMIRE. 

lion: 

Ouaud  nll  nVsl  pas  Bel  haut  ,on  n'est  point  haïssable 
AZOR  . 


(-•> 


H  si  j'ai, sous  ses  traits, m  cœur  sensible  et  bon? 

zemire  . 

je  vous  plaindrai  • 

AZOR 

Zemire  ,il  est  trop  véritable  . 

Plaignez  -moi:  Fou  ne  peut  avoir 

Sous  des  trait»  plus  hideux  nn  naturel  plus  tendre. 

ZEMIRE. 

Bêla»!   j'oublie  à  von*  entendre , 

La  peur  que  j'avais  a  vous  voir. 

AZOR. 
Oui,  zéinire,vous  êtes  reine 
De  ce  palais  et  de  non  cœni  . 
Parlez ,  commandez  en  vainqueur, 
loi, tout  reconnaît  votre  lui  souveraine. 
Ici, mille  innoeens  plaisirs 
Charmeront  votre  solitude  . 
Vous  avez  des  talent», et  vous  aimez  l'étude; 
Voilà  de  quoi  sans  cesse  occuper  vos  loisir» . 

Les  beaux  arts, la  riche  nature, 
Des  jardins  entailles  des  pins  \ivcs  couleurs, 
Les  oiseaux  ,  les  fleurs  . 
ZEMIRE. 

Mi!  les  Heur»! 
AZOR. 
Von»  en  aimerez  la  culture  . 
si  quelquefois , par  grâce, a\o»  auiusemens 
Vous  daignez  consentir  que  l'amitié  >e  joigne, 
Nous  lui  IVre/.  passer  de  bien  heureux momen»! 
si  vous  Nouiez,  qu'elle  s'éloigne, 


le  m'en  refuserai   les  tendres  monvuuicn»  . 

ZEMIRE 
Mais  mon  père    n    -  -  >'<rs' 

AZOR  ,    v,«nl . 

i,-  sais  riche;  et  j  esp  1 
\  force  de  bienfaits,  consoler  votre  pire. 
Qu'il  forme  des  souhaits, je  les  accomplirai: 
Je  doterais   -  sœurs,  je  le»  établirai . 
Us  onl  perdu  lenrs  bien»;  |e  lesee  dédommage, 
I  t  ceux  dont    je  les  comblerai 
feront  encore  un  faible  bomn 
rrop  peu  digue  de  celle  à  qni   je  le  rendrai. 

ZEMIFE. 
M    g      vi  us  m*attendris-ez  nn  ne  peut  davantage. 

AZCR 
îh!  Zenire! 

ZEMIRE 
\  vous  voir   j'accoutume  mes  veux  . 
AZCR. 
I.h  bien!  commencez  donc  .«  \ou»  pi  -ire  en  ce»  lieux 
Vous  chantez ,  je  le  sais, vous  cha ni ei  a  merveille. 
I  u  parlant , Mitre  von  tisn  he,enieul  Ions  «es  sens; 
\h'  quel  chai  ne  pour  mon  oreille  , 
li\i  lendi  ■    •'■  later  vos  aerea*  ! 

ZEMIRE  . 
si  vous  desirez  que   je  •  liante  , 
Je    hantei  ai , 

AZOR  . 

Onelle  bonté  touchante  ! 
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AZO«. 
>(i«i  chants» pour  moi, sont  «ne  plaint»*. 
Ht'las'  je  ne  puis    réussir 
\  calmer  les  regrets  dont  votre  aine  est  atteinte; 
Ne  puis-je  an  moins  l  *>s  adoucir? 

ZEMIFE . 

\  <>us  le  puisez  . 

A7.0B 


(  mu  nie  nt  |  »  a  i  lez:  que  Fant-U  Paii  •• 
ZEMIFE. 
Me  I, lisser  voir  enciire  et  mes  gorarset  non  père. 

AZOR. 
Autant  «nie  je  le  puis, je  \ais  \<nis  obéi/), 

Et  vinia  ni  en  punirej  peiit-etr*. 
Dans  uu  tablean  iiia^iijne  ils  vont    i'i  paraître; 
M. us, si  ><i'is  approchez  .tout  va  s'can'im- 


(«-') 


■(:/■: S  //  //. 

vZOR,    /l  Mil'.I  ,  -  .   i.    l'.e.îhe. 
S  \  \l>l  I'. ,  FA'I  VI I. .  I  I  SU  K,dans  I.   i  ,11..,, 

ZEMIRE. 
\li'  mon  père!  ah!  mes  soei  i  s!...ffelils!romine  il  est  h  iste! 

l!  pleure.  sn  douleur  i  rvi^te . 
1  i 

\ii  «.. . i h  que  leur  amour  prend  <!<  'e  consoler, 
il  me  l'herdie  des  veux.  Il  semble  me  parler. 
Ses  liras  vers  moi  semblent  s'étendre. 
\h'  si  je  pouvais  v  voler! 
m  du  m<'ins  il- pouvait  m  entendre! 
AZOR. 
Cela  h  e>t  pas  possible . 

ZEMIRE. 


I  t  moi, ne  pnis-je  paj 
I.  entendre  lui-même? 
AZOR. 

th.!  Zeuire! 

Oui-  un-  i! »■  ma inlez-A <»n s.0 

ZEMIRE. 

\  re  ijne  je  désira 
Vous,>  on  s  refusez? 

AZOR. 

Non.  Mai»    i-siiis  sur,  helas! 
Qu'en\ons  obéissant  je  nie  trahis  moi. même. 
Leurs  plaintes  \ont  me  rendre  odieux,je  levo'.s; 
Mais  \oiis  le  voulei;jr  ronsaime; 
Nous  aile/,  entendre  leurs  \oix  . 
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SCENE   ///. 

/i  M  i  r.i  ,  izoh. 

ZEMÏBE  ,    •    \-  . 
\h'  criii'l! 

A7,OR 
.If  \ «us  !  ,uai«  prédit  : 
Vous-même  <»>e/.  dctrnit  le  charme. 
z>'mire. 

i  état  Je  n:. ...   père  m'alanne . 
I  . lissez  imij  I  aller  v  ,.ir. 

AZOB. 

On  "ai  je  Fait! 
ZEMIRE 

l!  langnii, 
Il  s  ali'lise,  il  se  désespère , 

ihHaissez-vons  tnncher  p.n  les  larmes  dnn  père. 

A  Z  0  R  . 

Von,  cessez ,  Zemire,  cessez. 
Je  voua  aime;el  je  meurs  si  vous  m'êtes  ravie. 

ZEMIRE. 
Pour  rassurer  mou  père  et  lui  rendre  la  vie, 

t  ne  heure,  un  moment, cest  assez. 
AZ  OR. 

\h!  quel  est  sur  moi  votre  empire! 
Vllez,  allez  le  voir»  ce  père  tant  aime: 

Kassnrez  son  e»«"i:i-  alarme: 
Dites-lui  qne  par  vous, que  pour  vous,  je  respire; 
Que  je  *ous  suis  soumis;  qne  vons  m'avez  charme; 

Mais,Ze'inire,,]'e  vous  conjure 

De  venir. 


ZEMIBE 

le  \  ..us  le  jure. 
AZOR  . 
Re  gardez  le  soleil  pies  .1  achever  »•»■  toar. 
m   |e  le  vois  roRcher  avant  votre  retour, 
Des  ce  m <> in <  ii i  |e  aeaespei  e, 
Je  finis  nos  malheureux  sort; 

Et   vous  du  ./    i  \..|i  e  père  : 
Il  n'est  pliiN ,  |  ai  .anse  *a  m    il 

ZEMIRE. 
Moi! causer  rôtie  mort'  j  en  serais  bien  lâchée 
Kniii  von»  av  ei  tant  de  honte. 
Et  mon  ame  en  est  si  touchée, 

'  »  i 
un.   pmir  \..m-       \li' le  sur!  lui  devrait  la  beau  t. 

AZOR. 
l!  dépendra  <!e  vous  «1  en  réparer  I  injure; 
Je  vous  renets  ma  vie  et  ma  felieite. 

\ liez  .Si  vous  êtes  parjure, 
•te  ne  punirai    point  votre  infidélité. 
<  et   anneau  vous  rend  libre,  lu  le  portant   Zcmiie 

Nous  u  êtes  plus  en  iiii.n  pouvoir; 
Et  je  vous  le  confie. 

ZEMIRE. 
O  bonté  que  j  admit  «■' 
AZOR. 
»laissi  vous  voulez  nie  ..voir. 
Quittez-le  et  dans  I  instant  \i.n>  me  serez  rendu. 
ZEMIRE. 
Cette  confiance  m'est  due; 

l-'.t  je  mériterai  ce  gage  en  le  quittant. 

AZOR. 
Adieu.  N'oubliez  pas  celai  qui  vous  attend- 
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SCENE  1 

SAN  1)1  R,  Ail  . 

SANDER,   •        i    ,  ,    >>•  •>  i-"<"'<  ni  -••■■  «""•  '  '••!••• 
(mii'I  malheur  pr!  I»*  mi*»! 

ALI,  i  ITi  i»' 

\l,  Monsieur! 
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ALI 


v  n; 
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I  li  1    .'n'  iI.iiis  1  air"1 
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lai  mi. 
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saïveer . 

El  qne  me  Fait, à  moi, ce  char  ou  ce  nuage. 
ALI . 
oh1  ;  ici'.  Mais  c'esl  eueor  là 
<  luelqn'uu  >i'    '«s  mess'u  m  >  la , 
oui  uonr  son  plaisir  voyage  . 

SCENE  IL 

f.\  MIRI  ,1  VI  Ml'.I.ISr.r,  SANDER,  \ii, 

FATME.LISBE. 
Voila  ma  sortir . 

ZEMIRE  . 
Mon  pcre! 

SAN D El . 

\b!  ma  fille , est-ce  t<ii° 

I  st-ce  bien  loi  que  je  mni ' 

ZEïTIRE  . 
C'est  \/or, c'est  lui  qui  m'envoie  ; 

II  permet  que  je  vu-  revoie  ; 
Il   n'a  |in  me  le  refuser . 

Je  n'ai  qu'un  moment;  je  I  emploie, 
Mon  père  à  voua  désabuser. 
Cesse*  de  gémir  et  «le  craindre: 
Vvcr  lui   je  suis. moins  a  plaindre, 
Oui,  bien  moins  que  vous  ne  croyez  . 

Les  soins  le<  plus  touchants,  L'amitié  la  plus  tendre... 

il  m'  prive  de  moi  :  c'est  un  pénible  effort! 

1  t  je  sens  tous  les  maux  qn'U  épronve  à  n'attendre. 
SANDER . 

OU  ni' 

ZEMIRE. 

Si   je  il i lierais  ,  je  causerais  sa  mort  . 
Ke  vous  affligez  plus, mon  pere,snr mon  sort. 
Je  suis  heureuse,  \dici . 

SANDER  ,  mm  iihiiI  . 

(ici!  que  viens-je  d'entendre? 
Ma  lillc, tu  veux  me  quitter! 
ZEMIRE 
J'ai  pi    mis;  il  m'attend  ,  et  je  dois  ni 'acquitter , 

SANDER. 

("nielle  cillant!  tu  \cu\  abandonner  ton  père! 

lu  ne  sai>  jias  les  maux  que  lu  m'a-  fait  souffrir. 

ZEMIRE. 

l'ouï-  vous  sauver  j'ai  du  m'offrir; 

Mais  au  lien  d'un  maître  sévère, 


.le  trouve  un  ami  geuereux . 
Non, il  n'est  |>as  niei  liant:  il  n'est  que  malheureux 

SANDER  . 
Lu  le  plains  ' 

ZEMIRE  . 

II.  las!  il  nie  semble 
Ou'il  a  et  a  il   pas  ne  ie  qu'il  est. 
Tenez  ,  quand  nons  sommes  ensemble  , 
iU\  dirait  que  ."<^t  lui  qni  tremble; 
ou  il  est  perdn,sil  nie  déplaît - 

SANDER 
Doux  et  timide  en  apparence, 
Dans  le   piège  il  veut  •  i  ngagi  r  ; 

I  t  tu  ne  \ois   pas  le  danser. 

ZFM1RE  . 
Sun ,  mon  pi  i  l assurance 

Ou'il  nie    !i  rit  de  bonne  foi  . 

S  A  M)  E  R  . 
Ma  l  ille  .  ]■■  sais,  mil  ni  que  loi 
Ouelle  est  sa    impable  espei  ince 

z  f  ;  M  1  P  E  . 

II  \eui  m«is  combler  de  bieufaits . 

SANDER. 
ou  il  sarde  ses  biens  qne  (e  hais; 
It  qu'il  n'attende  rien  de  nia  reconnaissance. 
Mes  bien»,  a  moi,  sont  mes  eiifaus, 
Rien,  au  jnix  île  leur  innocence. 
ZEMIRE  . 
Vous  l'outragez, mon  père . 

SANDFR 

t  t  toi,  tu  |,    défi  i  ds! 
Quel  sentiment, puni  lui, dans  ton  âme  s'rleve  ' 
7.F.M1FE. 
La  pitii 

SANDER 
Malhi  ureiise!  ai  h'e\e . 
Par  ses  enchanteimi  -  il  t'aura  su  loucher! 
Il  t'intéresse! 

ZEMIRE  . 
Eh  oui,  mon  père, il  m'intéresse. 
SANDER. 
Il  aura  surpris  ta  lendi  ose  . 
Z  E  M  ï  R  F  . 
Oui,soncoent  m'attendrit:  je  ne  puis  le  cacher. 


{**) 


SA1VDEB  . 

i j  mi, ri'  monstre! 

ZEMIBE  . 
Daignez  m'entendre  et  son •  •/  juge 
Seul, sans  appui,  sans  refuge. 
Il  me  tenait  en  >mi  ponvciir  . 
,1'ai  désire  devons  revoir; 
H  l'a  permis  ;  c'est  peu  :  vons  allez  voir  s'il  m'aime. 

Il  me  rend  libre;  il  veut  lui-même 
Que  de  mol  seule  Loi  dépende  mon  destin. 

Il  mourra  si  je  l'abandonne  ; 
Et   )en  ai  le  pouvoir:  c'est  lui  qni  me  le  donne. 
En  voila  le  gage  certain  . 

f  Y  lli   lui  montre  I'  hum  m .) 
SANDER. 
Cet  anneau? 

ZEMIBE. 
(et anneau  me  rend  indépendante. 
SANDEB. 
Du  pouvoir  du  génie? 

ZEMIFE  . 

Et  de  sa  volonté  . 
SANDEB. 
Je  respire .    \h!  ma  fille! 


ZEMIBE 

I  -t-'  e  de  sa  bonté 

I  ne  preuve  assez  éclatante? 

SANDEB . 
(  e  h  e>t  Jonc  (jii,  moi ,  désormais  , 
une  peut  menacer  sa  colère? 
Garde-toi  de  quitter  cet  anneau  . 
ZEMIBE. 

Quoi!  mon  père , 
Vous  voulez  !... 

SANDEB . 

Garde-toi  de  le  quitter  jamais  . 

ZEMIBE  . 

Ft  celui  i[iii  m'attend, ce  malheureux  «4111  m'aime, 

Je  l'aurai  donc  trahi,  j'aurai  fait  son  mallu-nr? 

\b!  plutôt  laissez-moi  devoir  tout  a  lui-même. 

S'il  est  sincère  et  bon,  j'attends  tout  de  son  coeur. 

S'il  e>l  méchant,  s'il  a  |>u  feindre, 

I I  s  il  a  \"iilu  m 'éprouver, 

Ponr  vous  ,en  l'offensant,  «jue  n'ai-je  pas  à  craindre 
Mon  père?  »t  de  \os  bras  s'il  venait  m  enlever! 

SANDEB. 
Qu  il  vienne . 

ZEMIBE. 
Laissez-moi,  laissez-moi  \ons  sauver . 


DUO  ET  QUATUOR. 
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SCENE  / 

Zl  Mllil    ,    \ZOK  . 
AZOR. 

ZEKIBE  . 
\/'ir'...  h  i  ici!  on  snis-je? 
AZOR  . 

\u\  \neux  d  Azor 
Le  riel  voiis  Pend  pins  belle  encor. 


Z E » IRE. 

Oui'.'  vohs  ,  Vzup!  l'Rt^il  croyable! 
AZOR  . 

Oui,  je  suis  ce  monstre  elîroVwrte 

Ou»-   n  . »  1 i .-  ».>  laideur,  \ <>us  n'avez  point  haï  - 

Màis\ous  rompez  Le  charme, il  esl  etarioni 
<  'est  \nii>  (jiii  me  i  eudez  a  niii.ii.  peuple, a  mol-im  i 
Le  Iroae  <»n  je  remonte  et  nn  de  los  bienfaits  . 
Venez  \   prendre  «lace»  et  ijne  le  diadème 
Soil  ponrxous  le  moins  cherdes  dons  uue Jetons  E 


/  (Il 

ZEMIRE  . 
•  •ml  bonheur!  '|uel  prodige!  et  c'est  moi  qui  lopere! 
AZOR. 
l'ar  vous  la  feei  <"  -a  colère 
Se  laisse  à  la  fin  désarmer. 
ZEMIRE. 
\h  !  «pie  je  vous  ai  plaint  ! 

AZOR. 

Sa  rigueur  trop  sévère 

M'avait  laisse,  Zemire,nn  coeur  pourvoit»  aimer. 

ZEMIRE. 

I  t  c'était  assez  ponr  me  plane. 

V  I  •  \ez  .  lîendex-moî  mon  père. 

AZOR. 
Vous  l 'allez  voir . 

ZEMIRE. 
.,  .le  \ais  le  voir! 

AZOR. 
Vous  allez  être  en  son  pouvoir. 

SCEJSE  //. 

/ F.M1RE ,  \/ u  \\ ,  S  \\  DE  I*. ,  I  VI  M I  ,LISHK ,AI.l, 
Choeur  r/r  génies . 

ZE1IRE  . 

Dien!  mon  pève1  nie*  soeurs!  félicite  suprême 
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Je  réunis  tout  ce  om*  j'aime 

S ANDER. 
Ma  chère  fille 

AZOR,  i   >-<n>\,  ,. 

I  ii  me  vois  , 
(  oui  me  elle  «soumis  a  tes  loi*  . 
ZEMIRE,  <•  ~"u  |iui:. 
Ç'esl    \/...r. 

SANDER. 
.le  <ai>  tout  . 

ZEMIRE. 

Serez-vous  inflexible 
AZOR. 
Pardonne  .  Hélas!  soi*  généreux , 
tt  plus  heureux, s'il  est  possible, 
Une  tu  u'as  ete  malheureux  . 
ZEMIRE. 
Mon  père! 

AZOR. 
ion, de  toi-même  il  faut  que  je  l'obtienne 
Ta  fille  t'est  rendue,  et  de  ta  volonté 
Dépendra  ma  félicite  ; 
Je  n'ose  dire  encor   la  sienne. 
SANDER. 
Ah!  faites  sou  bonheur;  et  quoi  «pi  il  m'ait  route 
t".royez'-\ous  que  je  m'en  souvienne? 
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